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ROGER DE PARME 

(1180 - ? )  



1 - Notice biographique 

Ruggero d i  Frugardo, d i t  Roger de Parme ; b i e n  que n a t i f  
de Palerme (vers  1180) d o i t  son surnom à un de s e s  d i s c i p l e s ,  Roland de 
Parme, qu i  l ' a  f a i t  connaî t re .  
La v i e  de Roger e s t  pratiquement ignorée,  s e u l e  son oeuvre c h i r u r g i c a l e  d i t e  
Rogerina ou P r a t i c a  Rogeri i  l ' a  empêché de sombrer dans l ' o u b l i .  
Son ouvrage comprend 4 l i v r e s  : l e  premier e s t  consacré aux b l e s s u r e s  crâ-  
niennes e t  à l e u r  t r a i t emen t .  Les a u t r e s  t r a i t e n t  de l a  t raumatologie du 
r e s t a n t  du corps. 

2 - Sources b ib l iographiques  

Les e x t r a i t s  que nous présentons s e  r é p a r t i s s e n t  a i n s i  : 
L.1, t raduct ion  en f r a n ç a i s ,  que nous avons e f f e c t u é e  d 'après  c e l l e  i t a l i e n n e  
de L. Stroppiana e t  D.  Spal lone,  I s t i t u t o  d i  S t o r i a  d e l l e  Medicina d e l l '  Uni- 
v e r s i t à  d i  Roma, 1957 (1 ) .  

L.11 e t  III, t r aduc t ion  f r ança i se  de  P. The i l ,  1969. 

L.IV, non u t i l i s é  ( 2 ) .  

1 - Nous devons à Z 'obligeance, une fois encore, du P r  M.  D. Grmek (Paris) 
la  conununication de ce t  ouvrage. Nous l ' e n  remercions i c i .  

2 - I l  ex i s te  à la  Bibliothèque Nationale de Paris, 3 manuscrits l a t in s  
attribués à Roger de Parme, sous l e s  nwnéros 7.035, 7.040 e t  7.056, 
mais l e  temps nous a manqué pour leur traduction, n'étant pas l a t i -  
nis te  de métier. 
Les ex tra i t s  des L. I I  e t  I I I ,  dus à P. Theil ,  sont par a i l leurs  t r è s  
fragmentaires ( c f .  l e  $ 6,  de notre chapitre V, Fractures du post- 
crâne) . 



Il a r r i v e  que l a  t ê t e  s o i t  b l e s sée  de d i f f é r e n t e s  façons : en 
e f f e t ,  quelquefois  e l l e  e s t  b l e s sée  avec f r a c t u r e  du crâne,  quelquefois ,  sans.  
La f r a c t u r e  après  une b le s su re  e s t  quelquefois  l a r g e  e t  v i s i b l e ,  quelquefois  
p e t i t e .  Mais q u ' e l l e  s o i t  grande ou p e t i t e ,  l ' u n e  e s t  avec grande e t  l a r g e  
b le s su re ,  l ' a u t r e  avec b le s su re  p e t i t e  e t  é t r o i t e .  

Quelle que s o i t  l a  f r a c t u r e  crânienne,  il f a u t  toujours  suspecter  
une l é s i o n  des membranes ( 1 )  du cerveau, quelquefois  e s t  l é s é e  l a  pie-mère, 
quelquefois l a  dure-mère. La l é s i o n  de l a  dure-mère s e  reconnaî t  à ces s ignes  : 
douleurs de l a  t ê t e ,  rougeur de l a  f ace ,  inflammation des  yeux, p e r t e  de cons- 
cience,  noi rceur  de l a  langue. La l é s i o n  de l a  pie-mère s e  reconnaî t  à ces  
s ignes : diminution des fo rces ,  p e r t e  de l a  voix,  a p p a r i t i o n  brusque de boutons 
s u r  l e  v isage ,  émission de l i q u i d e s  sanguinolents  par  l e s  na r ines  e t  cons t ipa t ion  
(A) e t  ensu i t e  de façon h a b i t u e l l e  s u r v i e n t  de l a  r i i&di t é  (2) t r o i s  ou qua t re  
f o i s  dans l a  journée (B) ce  qu i  e s t  un s igne  c e r t a i n  de mort. Après tous ces 
s ignes ,  ou après l a  majeure p a r t i e  d ' e n t r e  eux, s u r v i e n t ,  ou va su rven i r ,  l a  mort 
au plus t a r d  dans l e s  cent  jours .  P i s  encore s ' i l  y  a  eu l é s i o n  d 'une quelconque 
méninge du cerveau, dans l e  cas h a b i t u e l ,  l e  malade mourra au  début de l a  p l e ine  
lune su ivante  (3) .  Puisque l a  f r a c t u r e  du crâne implique un grand r i s q u e ,  exami- 
nons dans l ' o r d r e  de q u e l l e  façon nous pouvons i n t e r v e n i r  dans c e t t e  f r a c t u r e .  

A - Note que s ' i l  s ' e n s u i t  cons t ipa t ion  ou d i a r r h é e ,  l e  cas  e s t  mor te l ,  (ou) 
tou t  au moins il e s t  p lus  grave. 

B - Ce s igne  e s t  pess imis te  lorsque l a  chaleur  n a t u r e l l e  q u i t t e  l e s  ext rémi tés ,  
cec i  s e  r a t t a c h e  à l a  f i n .  

C - Pour l a  r a i son  que l e s  corps c é l e s t e s  on t  une in f luence  s u r  ceux t e r r e s t r e s  
e t  que l a  lune e s t  géné ra t r i ce  d 'humidité  ; avec l 'augmentat ion de c e l l e  de l a  
lune, l 'humidi té  de l a  t e r r e  augmente chez c e l u i  q u i  v i e n t  de n a î t r e  : e t  a l o r s  
l 'humidi té  du cerveau augmente e t  c e c i  fermente, ne pouvant pas con ten i r  c e t t e  
s i  grande q u a n t i t é  d'humeur ; e t  l o r s q u ' e l l e  n ' e s t  pas évacuée, on meurt (4) .  

avec ble4awte ample & lmge .  

Quand l a  f r a c t u r e  du crâne e s t  grande e t  b i en  v i s i b l e  avec une 
b le s su re  l a r g e  e t  ample, f a i t e  par  exemple pa r  une épée ou une arme s i m i l a i r e ,  
s i  on d o i t  procéder à l ' e x t r a c t i o n  d'un os ou de quelque a u t r e  chose, il f a u t  
f a i r e  a t t e n t i o n  à ce q u ' i l  n 'y  a i t  pas un t rop  grand écoulement de sang n i  a u t r e  
ennui (A), l ' o s ,  ou quelque a u t r e  chose d o i t  ê t r e  immédiatement e x t r a i t  ; prudem- 
ment avec une plume, on i n t r o d u i t  e n t r e  l e  c râne  e t  l a  dure-mère un f i n  morceau 
de t o i l e  de l i n ,  dans l e  t r a v e r s  (de l a  b l e s s u r e ) .  Par  l ' o u v e r t u r e  de l a  f r a c t u r e  

( 1 ) Méninges. 

(2) Contractures.  

(3) A ce paragraphe correspond évidemment l a  remarque (C)  mais Roger a  oub l i é  
d ' indiquer  c e t t e  l e t t r e  dans l e  t ex te .  

(4) Allusion à l 'hydrocéphalie .  



du crâne on introduit habilement une toile de lin (B) ou de la soie qui est 
meilleure, de façon que les extrémités de la toile entrent sous le crâne (C) 
de sorte que la pourriture qui s'écoule de l'extérieur ne rejoigne pas la dure- 
mère avec le risque de provoquer ainsi au cerveau une lésion encore plus grave. 
On peut pratiquer la même opération avec une éponge marine soigneusement lavée 
et séchée (D) tout ceci étant fait, comme un papier buvard qui assèche le pus 
qui vient dehors ; puis on recouvre rapidement toute la blessure extérieurement 
et de tous côtés avec un morceau de lin trempé dans l'albumine d'oeuf et un peu 
pressé : on pose dessus un coussinet et, comme l'exige la partie concernée de 
la tête, on l'attache avec précaution. On le change deux fois en hiver et trois 
en été : et le patient s'installe allongé, du côté malade. Avec ce traitement 
on doit continuer jusqu'à la complète consolidation du crâne. 

A - Par exemple une syncope. 
B - Vieille, afin que sa rugosité (celle d'une toile neuve) ne nuise pas. 

C - Avec une plume ou avec une fine baguette sans l'appliquer directement. 
D - Note que l'éponge doit être lavée à fond et plusieurs fois, pour qu'elle 
perde son sel et ne corrode pas avec son contenu nitrique la pie-mère ou la 
dure-mère. Parce que tous les remèdes caustiques sont échauffants et ceux corro- 
sifs sont échauffants et asséchants. 

Si de la chair superflue croît au-dessus de la dure-mère avant 
la consolidation du crâne, on y met une éponge marine bien lavée et essuyée afin 
que la chair superflue ne soit pas corrodée. Du reste si après la guérison du 
crâne, de la chair superflue se développe sur la cicatrice même, nous sormnes 
habitués à appliquer avec efficacité de la poudre d'hermodacte (A). On soigne 
ensuite la blessure à l'extérieur avec seulement de la toile et de la charpie 
(B) dans le meilleur cas jusqu'à la fin. Après la consolidation de la blessure 
on applique dessus 1'~postolicon chirurgical. La recette en est la suivante : 
cinq livres de poix de navire, une livre de poix grecque, cinq onces simples de 
galban, de sérapin, d'ammoniaque, d'opopanax, trois de cire (C), cinq livres de 
vinaigre ; il se prépare ainsi : on met le vinaigre dans un récipient en fer 
blanc avec les gommes qui ne doivent pas être broyées, à savoir, avec galban, 
ammoniaque, sérapin, opopanax et poix navale, et on le met sur le feu et on le 
fait fondre : quand il sera fondu, on mettre un peu du même dans de l'eau froide 
et quand il sera caillé, changeant même de couleur, on mettra dans le récipient 
de fer blanc, de la poix grecque en même quantité, pulvérisée au maximum avec du 
mastic et de l'oliban, cinq onces simples pulvérisées ensemble avec les mêmes 
(D) et en remuant toujours avec une spatule, on mélange bien le tout. Quand la 
couleur blanchâtre devient presque jaune, on aura le signe comme quoi la cuisson 
est complète : sors (alors) du feu le vase en fer blanc et ajoute cinq onces de 
térébenthine que tu incorpores rapidement au reste : puis filtre à travers un 
petit sac sous l'eau froide et avec les mains enduites d'huile de laurier ou 
d'un autre liquide, malaxe près du feu ; une fois que toute l'eau aura 6té 
enlevée tu pourras en faire un cylindre (E). ~'apostolicon chirurgical sert pour 
la rate et après la consolidation de l'os. pour l'égalisation de l'os et de la . - - 
blessure. Il sert également pour les douleurs thoraciques dues à des fractures 
qui arrivent par contusion, chute ou coups reçus. 

A - Puisque cette poudre corrode légèrement et sans dommage. 
B - Note que la charpie est la laine cardée ou la toile effilochée. 
C - En été, deux (seulement) en hiver ; et note : plus de cire en été qu'en 

hiver, par la voie de la liquéfaction et à l',opposé en hiver, par la voie 



de la condensation afin que cela ne durcisse pas. 

D - En effet l'étain est froid, le cuivre chaud : (de ce fait) dans des réci- 
pients en étain on doit faire bouillir les onguents et les sirops ; dans 
ceux en cuivre l'oxymel et l'emplâtre. 

E - Note que quelques-uns n'approuvent pas l'apostolicon, pour sa proprieté 
excessive de dessécher et de corroder. 

Chap&e I V  - De l a  6kact~r.e du châne avec bluhwre ~ o d t e .  

Si la fracture du crâne est grande, mais si la blessure est si 
étroite en surface qu'il n'est pas du tout certain de l'existence de la fracture 
du crâne, il faut introduire le doigt dans la blessure et tâter soigneusement 
avec le doigt, parce qu'il n'existe aucune meilleure façon de reconnaître une 
fracture du crâne, qu'avec le bout du doigt (A). Quand tu peux, plus ou moins 
bien, avoir reconnu la vraie grandeur de la fracture du crâne, incise la bles- 
sure étroite avec un rasoir, en forme de croix, et avec un trépan, ou avec un 
instrument en fer, écarte la peau du crke : et si ne l'empêchent pas la grande 
quantité de sang ou autre chose (B) avec une pince extraits l'os ou quelque 
autre chose qui doit être extraite. S'il survient un fort écoulement de sang, 
ou autre ennui tu attends que cela cesse ; mais ce à quoi peut te servir (le 
fait) d'attendre, ce qui est à remuer remue-le aussi vite que possible, et tout 
ce qui est à faire ensuite : introduits une toile entre la dure-mère et le 
crâne avec une plume toujours soigneusement et avec précaution : et continue à 
la faire entrer dans le crâne comme nous l'avons enseigné dans les soins précé- 
demment décrits. Puis en dehors du crâne (C), les muscles (étant) réunis et 
ressérés entre eux, tu remplis toute la blessure avec de la toile de lin prépa- 
rée auparavant, enduite d'albumine d'oeuf, on applique un coussin de drap (D) 
et tu attaches comme l'exige la partie concernée de la tête, et tu laisses du 
matin au soir ou le contraire. guand tu reviendras à la même blessure et verras 
les bords tuméfiés et augmentés, ce sera un bon signe (E). Mais si tu les vois 
diminués et ramollis ce sera mauvais signe (F). Insiste avec ce traitement 
jusqu'au moment où tu reconnaîtras que le crâne est entièrement consolidé, et 
alors du réduis la toile et obliges les bords précédents (de la blessure) à 
revenir à leur emplacement initial, en n'abandonnant pas le traitement jusqu'au 
bout avec la charpie ou autre toile. Pour les blessures où se vérifie une frac- 
ture du crâne, nous mettons seulement la toile (G) non baignée au second ou 
troisième jour. Nous renonçons absolument à introduire quelque chose d'onctueux 
(H). Nous sommes habitués à poser à la fin sur la peau l'apostolicon chirurgi- 
cal. Mais si tu veux avoir l'air de faire quelque chose de personnel, prépare 
cet onguent que tu pourras mettre en toute sécurité, autour des lèvres de la 
blessure ; il se prépare ainsi : tu prends du safran et tu le mets dans l'eau, 
et là tu le laisses assez longtemps pour que l'eau soit bien colorée et puis 
tu filtres : et dans cette colature (filtrat) tu mets de la farine de froment 
et tu mélanges bien ; tu passes sur le feu afin qu'il bouille un peu en remuant 
toujours (E) (l), ensuite tu le conserves pour l'utilisation : ceci diminue la 
douleur et l'apaise. 

(1) Il y a vraisemblablement une erreur car le note (E) n'a aucun rapport avec 
cette phrase, Roger a dû vouloir mettre (1) mais de toute façon, la note 
correspondante - si elle était prévue - a été oubliée. 



A - A no te r  qu'avec l a  plume ou avec l e  f e r  nous ne pouvons pas s e n t i r  p a r f a i t e-  
ment, ceux-ci n ' é t a n t  pas sens ib le s .  

B - Par exemple l a  syncope. 

C - C'est-à-dire avec l e s  bords (de l a  b l e s s u r e ) .  

D - Afin que l e s  bords (de l a  b l e s su re )  s e  soudent b i e n  f inalement  s u r  chacun 
des quat re  cô tés ,  i l  e s t  nécessa i r e  de poser  un couss ine t  de  l i n  e t  aux extré-  
mités de met t re  dedans deux tampons a f i n  que l e  pus pu i s se  s o r t i r .  

E - Parce que c e l a  s i g n i f i e  a l o r s  que l a  na tu re  peut  appor ter  l a  n o u r r i t u r e .  

F - Parce que c e l a  s i g n i f i e  a l o r s  que l a  f o r c e  n a t u r e l l e  e s t  incapable à f o u r n i r  
l a  nour r i tu re .  

G - Trempée dans l 'albumine d'oeuf e t  (posée) s u r  l e  crâne.  

H - Note que c ' e s t  un bon s igne  quand l e  pus s e  forme rapidement au niveau des 
b lessures ,  un mauvais s igne  s ' i l  s e  forme tardivement : en e f f e t  l a  b l e s s u r e  
sèche e s t  mauvaise se lon  Hippocrate : l e s  choses molles s o n t  bonnes, l e s  dures 
mauvaises. 

Charne  V - De La dkactwre du mûne avec fente au (Zwte .  

Il a r r i v e  que l e  c râne  s e  fende ou s e  sc inde  s e l o n  une f e n t e  
t e l l e  qu'aucune des deux l è v r e s  ne semble ê t r e    lus é levée  ou p lus  basse  e t  on 
ne peut r é u s s i r  à v o i r  s i  une t e l l e  f r a c t u r e  a t t e i n t  l e  fond. Pour s ' e n  a s s u r e r ,  
l e  p a t i e n t  t i e n t  l a  bouche e t  l e s  na r ines  fermées e t  s o u f f l e  fortement  : s i  à 
t r ave r s  c e t t e  f ê l u r e  t u  vo i s  s o r t i r  quelque chose, t u  sauras  que l e  c râne  e s t  
f r a c t u r é  jusqu'au cerveau. E t  nous chercherons à i n t e r v e n i r  comme s u i t .  S i  l a  
b l e s su re  e s t  é t r o i t e ,  il f a u t  l ' é l a r g i r  e t  s i  ne gêne pas l e  sang ou a u t r e  
chose, a u s s i t ô t  t u  pe r fo res  dans l e  vois inage  de l a  f ê l u r e  avec un t répan ou 
b ien  avec un instrument  en f e r ,  avec beaucoup de précaut ion ,  de p a r t  e t  d ' a u t r e  
de l a  f ê l u r e  e t  t u  f e r a s  a u t a n t  de t rous  q u ' i l  t e  semblera convenable : e n s u i t e  
avec une s c i e  en passant  d'un t r o u  à l ' a u t r e ,  t u  i n c i s e s  l e  c râne ,  de façon que 
c e t t e  i n c i s i o n  a r r i v e  jusqu'à  l ' e x t r é m i t é  de l a  f ê l u r e  où tu  pourras soigneuse- 
ment e x t r a i r e  l e  pus appara issant  s u r  le cerveau avec du coton,  ou b ien  une 
légère  t o i l e  de l i n  i n t r o d u i t e  en t r a v e r s  (de l a  b l e s su re )  au moyen d'une plume 
en t re  l e  cerveau e t  l e  crâne (A). Pour l e  r e s t e  du t ra i tement  de l a  b l e s s u r e  on 
d o i t  p ra t ique r  uniquement l e s  so ins  précédemment indiqués.  S i  l e  crâne e s t  
f r a c t u r é  de t e l l e  façon que l a  dépress ion  s e  p résen te  seulement d'un c ô t é  e t  
qu'on ne puisse  pas faci lement  é l iminer  l e  fragment, commence a l o r s  à per fo re r  
au niveau de l a  p a r t i e  r e s t é e  ferme : e t  t u  f e r a s  i c i  a u t a n t  de t rous  q u ' i l  t e  
semblera convenable : puis  t u  cont inueras  l e  t r a i t emen t  avec l a  s c i e  e t  l e  
r e s t e  comme j e  l ' a i  d i t .  

A - De manière t e l l e  qu'avec l a  s c i e  ins inuée  dans l a  f r a c t u r e  on soulève l e  
crâne soigneusement de manière qu'en aucune façon ne pu i s se  ê t r e  l é s é e  l a  dure- 
mère. Autre remarque, note  que s i  l a  f ê l u r e  n ' e s t  pas a s sez  grande pour concer- 
ner l a  substance du cerveau, avec l e s  instruments  chi rurgicaux il f a u t  r a c l e r  
l e  crâne e t  a u e l l e  aue s o i t  l a  f ê l u r e ,  e l l e  e s t  ent ièrement  enlevée avec l e s  

L L 

instruments précédents ,  a f i n  que l e  médecin sache avec c e r t i t u d e  s i  l a  f e n t e  
pénètre ou pas jusqu'à l a  dure-mère. 



S i  l a  t ê t e  a une blessure sans f rac ture  du crâne aus s i tô t  tu 
remplis soigneusement avec une t o i l e  de l i n  trempée dans l'albumine d'oeuf e t  
un peu pressée (A). En hiver ,  on applique un emplâtre f i n  quand une t e l l e  
blessure émet des matières. Pour l 'emplâtre tu prends une seule ~ o i g n é e  de 
branche ursine , de mauve ortolane,  e t  d'une e t  d 'autre  mauve (B), de l a  
par ié ta i re  e t  du grand volubi l is .  Toutes ces plantes bien broyées, dans leur  
bouquet, dont on prendra seulement l e s  f e u i l l e s ,  avec une l i v r e  de saindoux e t  
on les  incorpore bien ensemble (C) . Le tout s e  met avec t r o i s  onces de far ine 
de froment e t  deux onces de graines de l i n  e t  deux de fénugrec, on mélange l e  
tout avec du vin blanc dans un vase de t e r r e  cu i t e  (D) . Ensuite tu mets à feu 
doux en remuant avec l a  spatule,  a i n s i  jusqu'à ce q u ' i l  ne se  réduise plus e t  
conserves pour l 'usage a in s i  rédui t  (E) . Un autre  emplâtre t r è s  maturatif : tu 
prends des par ts  égales de miel e t  de suc d 'abe i l le ,  fa r ine  de froment juste 
assez. En é t é  on f a i t  l 'emplâtre suivant : tu prends mauve e t  f e u i l l e s ,  à 
savoir une seule poignée e t  tu  broies avec t r o i s  onces de saindoux v i e i l l i  e t  
non salé ,  
e t  s i  t u  ne peux avoir du solanum, tu  mets à l a  place de l 'ombilic de vénus ou 
jusquiame e t  l 'herbe v io le t te .  Tu broies ces t ro i s  e t  en e x t r a i t  l e  suc, e t  
puis tu mélanges ce suc avec l e s  précédents ( 1 )  : e t  t u  mets autant de miel 
rosé que de suc e t  tu  mélanges e t  encore tu mets t r o i s  onces de far ine de fro- 
ment e t  t r o i s  de miel e t  en remuant longuement avec l a  spatule tu cu i t s  sur l e  
feu a f in  que cela  ne se condense pas e t  tu conserves pour usage. 

Nous appliquons ces emplâtres selon l e s  divers é t a t s ,  é ta lés  sur 
une to i l e ,  a f i n  que l a  blessure émette du matériel .  Après qu 'e l le  aura suinté ,  
nous mettons une t o i l e  sèche sur l a  blessure jusqu'à ce qu 'e l le  s o i t  sèche. 
Après que l a  blessure se  sera  séchee, nous appliquerons dessus de l a  charpie e t  
à mesure que se formera l a  cha i r ,  nous enlèverons.-la t o i l e  ou l a  charpie. Du 
jour du mûrissement jusqu'à l a  f i n  (F) jusqu'à ce que l a  blessure s o i t  séchée, 
nous appliquons sur l a  blessure l'onguent no i râ t re  qui se  prépare a in s i  : tu 
prends une l i v re  d 'hui le  commune e t  une de suif  de bé l i e r ,  cinq de poix marine, 
t r o i s  de poix grecque, t r o i s  onces de c i r e  : ce la  en é t é  ; en hiver deux onces 
de mastic, particulièrement cinq d'encens, de galban, d'ammoniaque, de sérapin,  
d'opium, de térébenthine ; il se  prépare a in s i  : on met sur l e  feu dans un 
récipient en é ta in ,  l ' hu i l e ,  l a  c i r e ,  l e  suif avec l a  poix navale e t  l a  gome 
qui ne vont pas ê t r e  mélangés e t  a i n s i  de même, l e  galban, l'ammoniaque, l e  
sérapin, l'opium e t  l 'on rédui t  en poudre, l e  mastic, l ' o l iban  e t  l a  poix 
grecque : aux ingrédients c i t é s  ci-dessus, e t  que l ' on  dissout sur l e  feu,  en 
remuant continuellement avec l a  spatule on ajoute l a  poudre de ces derniers.  
Le signe de l a  cuisson e s t  (connu) lorsque l a  goutte posée sur  l e  marbre adhère 
au doigt e t  ne tombe pas : ceci e s t  v é r i f i é ,  on éloigne du feu e t  on ajoute l a  
térébenthine ; e t  on f i l t r e  à t ravers  une t o i l e  e t  on conserve pour l 'usage. Il 
(l'onguent) rend l a  chair  saine,  f a i t  fabriquer du sang e t  c i ca t r i s e .  pour l e  
res te ,  on pratique l e  traitement comme il a é t é  d i t  précédemment ( G ) .  

A - Note que l'albumine de l'oeuf ne do i t  pas ê t r e  trop ag i t é  dans une t e l l e  
éventualité a f i n  q u ' i l  ne perde pas sa fraîcheur.  

B - A savoir de l ' a l thée .  

C - Note que l 'emplâtre, en parole, e s t  appelé " la bou i l l i e  des chirurgiens". 

( 1 )  Sous-entendu, l e s  emplâtres précédents. 



D - Dans un a u t r e  l i v r e ,  on ind ique  i c i  l e  v i n  rouge,  l e  t e x t e  d i t  a i n s i  : on 
met s u r  l e  feu ,  après  avo i r  a j o u t é  v i n  pur e t  rouge. 

E - Note, pour l a  douleur  des  coups r eçus  t u  prends mie l  avec v i n ,  h u i l e  e t  
cumin e t  f a i t s  e n s u i t e  un emplâtre  e t  appl ique- le s u r  l a  p a r t i e  douloureuse ; 
c e t  emplâtre  s e r t  pour l a  p l e u r é s i e  e t  s i ,  avec l ' a p p l i c a t i o n  d'un t e l  emplâtre ,  
augmente l a  douleur ,  il e s t  n é c e s s a i r e  ( a l o r s )  que l e  p a t i e n t  s o i t  phlébotomisé. 

F - Quand l e s  humeurs commencent à s o r t i r  au n iveau  d e  l a  b l e s s u r e .  

G - Note i c i  que l e s  éléments chauds e t  f r o i d s  pa r  l e u r  n a t u r e  r e n f o r c e n t  l a  
cha leur  n a t u r e l l e  à c e t  e n d r o i t  : ceux chauds, dans l e  c a s  où à p a r t i r  d e  l e u r  
cha leur ,  l e  membre i n t é r e s s é  dev ien t  r ev igo ré ,  ceux f r o i d s  dans l e  c a s  où l e u r  
v e r t u  a s t r i n g e n t e  bouchent l e s  o r i f i c e s  des  ve ines  e t  de c e  f a i t  a r r ê t e  p a r  l a  
s u i t e  fumées e t  e s p r i t s ,  augmentant l a  cha leur  n a t u r e l l e .  Ces éléments  chauds 
e t  humides, au c o n t r a i r e  - t e l l e s  l a  fénugrec e t  l a  g r a i n e  d e  l i n  - t a n d i s  
qu'avec l e u r  cha leur  i l s  r en fo rcen t  l a  cha l eu r  n a t u r e l l e ,  avec l e u r  humidi té ,  
i l s  rendent  humides l a  ma t i è r e  e t  d e  c e t t e  façon  l a  g u é r i s s e n t .  Ces éléments 
f r o i d s  même s e u l s ,  a s sèchen t  l e s  o r i f i c e s  des  ve ines  e t  des  a r t è r e s ,  r e t e n a n t  
l e s  fumées e t  l e s  e s p r i t s ,  r e v i g o r a n t  de c e t t e  façon  l a  cha l eu r  n a t u r e l l e ,  i l s  
f o n t  o f f i c e  de m a t u r a t i f s .  

Autre remarque : on no te  que l ' e m p l â t r e  f a i t  avec l a  sève  d e  su reau  e t  de l a  
f i n e  f a r i n e  de m i l l e t ,  s e r t  dans l e s  c a s  de douleur  e t  e n f l u r e  i n v é t é r é e s .  

Chao&e V 7 7  - Qu ;twneW du châne (un! coup- 

Après (un) coup, peut  s e  former à l a  t ê t e  une tumeur sans  a v o i r  
aucune b l e s s u r e  : quelquefo is  avec f r a c t u r e  du c râne ,  que lque fo i s  sans  f r a c t u r e .  
La f r a c t u r e  peut  que lquefo is  ê t r e  mani fes te  au toucher  même, que lque fo i s  non. 
Quand e l l e  e s t  mani fes te ,  il f a u t  i n c i s e r  l a  p a r t i e  avec un r a s o i r ,  en  forme de 
c r o i x  : e t  il d o i t  ê t r e  procédé pour t o u t  l e  r e s t e  s e l o n  l a  façon  p r e s c r i t e  
pour l e  second t r a i t emen t  de l a  t ê t e  (A). 

A - Note que dans l a  meur t r i s su re  ou l e  coup s u b i  sans  p l a i e  e t  sans  f r a c t u r e  
du crâne,  t a n d i s  que l e  sang s ' é cou le  rapidement ,  avant  q u ' i l  ne s o i t  coagulé,  
il f a u t  p r a t i q u e r  l a  phlébotomie e t  t o u t  de s u i t e  a p r è s  il f a u t  appl iquer  l e s  
a s t r i n g e n t s  ; s i  ceux-ci ne s e r v e n t  pas ,  l e s  d i aphoré t iques  e t  p u i s  l e s  matura- 
t i f s .  

C h a d e  V I 7 7  - De ta {rtactme cachée du mûne. 

S i  l a  f r a c t u r e  du crâne e s t  cachée, à l a  manière d 'une f ê l u r e ,  
t u  l a  r econna î t r a s  e n t r e  l e  cinquième e t  l e  sept ième jou r  à ces  i n d i c e s  : 
manque d ' a p p é t i t ,  mauvaise d i g e s t i o n ,  sommeil d i f f i c i l e ,  évacuat ions  e t  mic t ions  
r a r e s  ; e t  s ' i l  y a  cha l eu r  due à l a  f i è v r e  a l o r s  nous sommes c e r t a i n s  de l a  
f r a c t u r e  du crâne.  Son t r a i t emen t  e s t  l e  s u i v a n t  : il f a u t  i n c i s e r  l a  peau en 
forme de c r o i x  avec un r a s o i r  e t  p u i s  il f a u t  s u i v r e  dans l ' o r d r e  t o u t e s  l e s  
normes conse i l l ée s  au t ro i s i ème  t r a i t emen t  (A). 

A - Note que l a  peau e s t  que lquefo is  i n c i s é e ,  que lquefo is  pas  du t o u t  : quand 
l a  peau e t  l e  crâne son t  i n c i s é s  il f a u t  é c a r t e r  l a  peau i n c i s é e  pa r  r appor t  au 
crâne ; e t  t u  l a  sou t i ens  p a r t i e l l e m e n t ,  t u  l a  recouds e t  asperges  au tour  avec 
de l a  poudre rouge : p u i s  so igne  comme il a é t é  d i t  p l u s  hau t .  Note que s i  l a  
peau s e  détache de  t o u t  l e  c râne ,  il f a u t  ê t r e  encore p l u s  a t t e n t i f  e t  recons- 
t r u i r e  l e  pore s a rco ïde  comme nous l e ' d i s i o n s  ; ces  deux cas  s o n t  mieux exposés 
dans l e  c h a p i t r e  : "Si par  b l e s s u r e  de l a  t ê t e ,  l a  peau v i e n t  à ê t r e  i n c i s é e  
avec l e  crâne" e t c . . .  



Quand une tumeur due à un coup se forme sur la tête sans blessure 
ni fracture du crâne, on le reconnaîtra entre le cinquième et le septième jour, 
par les signes suivants : appétit, digestion, sommeil, évacuations et mictions 
réguliers et augmentation de la température : avec ceci nous sommes certains que 
le crâne n'est pas fracturé : et alors il faut appliquer ces remèdes qui éli- 
minent la tumeur (A). On fait donc l'emplâtre suivant. Tu prends des   arts 
égales d'absinthe, armoise, rue, oignons, on les écrase bien ensemble et on les 
cuit avec de l'huile ordinaire et on l'applique chaud jusqu'à la limite de la 
tolérance, sur la tumeur, deux, trois, quatre, ou même davantage de fois dans la 
journée : et si avec ces ingrédients elle n'est pas éliminée, il faut faire tout 
de suite cet emplâtre : tu prends une poignée d'absinthe, armoise et mauve com- 
mune, une pour chaque ; tous ces ingrédients doivent être écrasés et une fois 
broyés on ajoute trois onces de saindoux et le tout doit être bien mélangé 
ensemble et il faut verser quatre onces de farine de froment, les mélanger avec 
du vin et les mettre au feu : et en même temps cela se remue avec la spatule 
jusqu'à ce qu'il n'y ait plus d'eau ; un tel emplâtre s'applique sur la partie 
douloureuse jusqu'à ce que la tumeur arrive à maturation. Puis là où la partie 
est la plus saillante il faut l'ouvrir avec une scie et exprimer la matière 
avec la main : et si cela était nécessaire, utiliser aussi le doigt et procéder 
pour le reste comme nous avons dit pour les soins des apostèmes. 

A - S'entend comme astringents : le solanum, l'immortelle, etc. Et après les 
astringents il faut appliquer les diaphorétiques : enfin les maturatifs si les 
autres n'ont pas servi : et il faut savoir que le traitement avec les diaphoré- 
tiques est le dernier. 

Chapae  X - De l '  entaiue  de La peau avec l e  mâne. 

Si par une blessure causée par l'intermédiaire d'une meurtrissure 
due à une pierre ou autre chose similaire, la peau vient à être coupée ainsi que 
le crâne, au cas où la peau pend dilacérée ou coupée, alors on coupe la peau 
pendante au milieu jusqu'au crâne fracturé : et séparée par un trépan de ce crâne, 
on éloigne l'os du crâne et on coud la peau de l'un et de l'autre côté en com- 
mençant par dessus, de telle façon qu'on fasse un seul point avec une aiguille 
fine carrée et avec du fil de soie et ce même point se serre fort, et à la dis- 
tance d'un ongle on fixe un autre point selon la même façon ; et là dans cet 
ordre, on en fait autant qu'il est nécessaire d'une partie à l'autre. Puis en 
bas, la partie est laissée ouverte de l'un et de l'autre côté, afin que l'on 
puisse soigner commodGment la blessure au travers de ces trous. Sur cette 
suture, on met de la poudre rouge consolidative qui se fait de cette façon : tu 
prends une once de grande consoude, une de bol (arménien), une de poix grecque, 
cinq onces simples de mastic et d'oliban, deux drachmes de sang dragon (A).  out 
cela se broie et se conserve pour l'usage. Cette poudre sert plutôt pour réduire 
le sang ; pour la consolidation de l'os et de la chair après la suture : plus 
vite régénère aussi la peau sur la blessure ; cette poudre se met donc, comme il 
a été dit déjà, sur la suture décrite. Sur cette poudre peut être posée une 
feuille de plantain ou autre (1). Nous sommes habitués à mettre aux extrémités 
un tampon et un coussinet de toile afin qu'ils compriment un peu, la matière 
descend des trous inférieurs et la blessure peut être plus commodément soignée - 

et guérie. Cette poudre s'applique dessus, deux fois par jour pendant neuf jours, 

(1) Dans le texte manque ici la lettre (B)  en rapport avec la remarque corres- 
pondante que Roger a mise à la fin du chapit,re. 



jusqu'à ce que l a  c h a i r  ne s e  v o i t  p lus  c r o î t r e  de dessous dans un e n d r o i t  e t  
s e  consol ider .  E t  a l o r s  nous défa isons  l e s  p o i n t s  précédents ,  coupons l e  f i l  e t  
nous aidons l a  guér i son  en employant jusqu'à  l a  p a r f a i t e  guér i son ,  t o i l e ,  char- 
p i e  e t  a u t r e s  médicaments que nous avons d é c r i t s .  Pu i s  dans c e t t e  i n c i s i o n  qu i  
v i e n t  d ' ê t r e  f a i t e  p a r  l e  médecin, on met de l a  t o i l e  trempée dans de l ' a l b u-  
mine d'oeuf e t  à l ' i n t é r i e u r  e t  à l ' e x t é r i e u r  du crâne  s o n t  u t i l i s é s  l e s  a u t r e s  
médicaments indiqués 'pour  l e s  a u t r e s  f r a c t u r e s  du crâne.  

A - Note que l e  sang humain, séché e t  p u l v é r i s é ,  vau t  a u t a n t  que l a  momie e t  s e  
met t r è s  b i en  à s a  p lace .  
- - - - - - - - 

B - E t  no te  une chose à avo i r  toujours  p ré sen te  (à l ' e s p r i t )  à s a v o i r  que l a  
f e u i l l e  appl iquée s u r  l a  b l e s s u r e  p rodu i t  l e  même e f f e t  que s i  on appl ique  un 
conso l ida t i f  s i  l a  f e u i l l e  e s t  conso l ida t ive ,  c o r r o s i f  s i  l a  f e u i l l e  e s t  corro- 
s i v e ,  matura t i f  s i  l a  f e u i l l e  e s t  matura t ive .  

S i  du crâne a  é t é  détaché avec l a  peau, a s s e z  peu pour l a i s s e r  
i n t a c t e  l a  i n t e r n e ,  nous éca r tons  c e  peu d 'o s  de  l a  peau e t  pour l e  r e s t e  
nous suivons l a  même cure  que nous avons d é c r i t e  dans l e  cas  de l a  s u t u r e  sus- 
d i t e ,  excepté que dans l a  p a r t i e  du mi l i eu  c e l a  ne d o i t  pas ê t r e  f a i t ,  e t  que 
des choses é t r angè res  ne peuvent pas ê t r e  i n t r o d u i t e s  à t r a v e r s  l e  c râne  (A). S i  
au c o n t r a i r e  l a  peau e s t  détachée de  l a  t ê t e  sans l e  c râne ,  ou par  b l e s s u r e  ou 
par  a u t r e  acc iden t ,  l e  t r a i t emen t  e s t  à peu p rès  c e l u i  q u i  a  é t é  d é c r i t .  

A - Nous pourrons appl iquer  i c i  l 'onguent  c i t r i n  ; à s a v o i r  dans c e t t e  b l e s s u r e ,  
parce qu'on ne d o i t  pas c ra ind re  q u ' i l  pénè t r e  jusqu 'à  l a  dure-mère puisque 
c ' e s t  une substance épa isse .  

S i  l a  b l e s s u r e  a  é t é  provoquée au sommet de  l a  t ê t e  (A) devant 
ou d e r r i è r e  de t e l l e  façon q u ' e l l e  s ' é t e n d  v e r s  l a  ~ a r t i e  supé r i eu re  du cerveau, 
e l l e  e s t  mor t e l l e .  S i  au  c o n t r a i r e  e l l e  descend de l a  p a r t i e  supé r i eu re  v e r s  l a  
p a r t i e  i n f é r i e u r e ,  e l l e  ne d o i t  pas s ' é t e n d r e  v e r s  l e  cerveau mais d o i t  des- 
cendre pa r  l e s  o r e i l l e s  ou l e s  na r ines  ou a u t r e s  p a r t i e s ,  c e l l e- c i  n ' e s t  pas 
mor te l le .  Le t r a i t emen t  de t e l l e s  b l e s s u r e s  e s t  semblable aux précédents  (B). 

A - A s a v o i r  à l a  jonc t ion  des c e l l u l e s  (1) .  

B - Note autour  des tumeurs sous-cutanées. Prends f l a u r e  e t  aurone e t  mélange 
e t  d é l a i e  avec de l ' e a u  de rose  e t  de l 'a lbumine d'oeuf e t  appl ique  comme un 
emplâtre.  

(1) Allusion vraisemblable aux deux pa r i é t aux .  



S i  l a  b l e s s u r e  i n t é r e s s e  l a  f a c e ,  l e  nez, l e s  l è v r e s  ou b i en  
une a u t r e  p a r t i e  du corps,  noble,  e t  e l l e  d o i t  ê t r e  cousue, mais auparavant on 
d o i t  r é u n i r  p a r t i e  à p a r t i e  e t  a u s s i  dé l ica tement  qu'on l e  peut ,  on coud habi- 
tuellement l a  même su r face  de peau, jusqu'où e l l e  peut  r é s i s t e r ,  avec une 
a i g u i l l e  f i n e  e t  du f i l  de  s o i e ,  chaque p o i n t  avec une couture  propre  e t  indé- 
pendante e t  séparant  un peu l e s  uns des a u t r e s  (A). S i  l e  nez e s t  coupé de 
t r a v e r s  avec l e s  l è v r e s ,  nous remettons chaque chose à s a  p l ace ,  en l e s  a jus-  
t a n t  rapidement puis  nous cousons, comme il a é t é  d i t  un peu p l u s  haut .  Nous 
posons de p a r t  e t  d ' a u t r e  du nez un p e t i t  couss in  de  t o i l e  e t  pour q u ' i l  ne 
puisse  pas bouger n u l l e  p a r t ,  nous mettons un s o u t i e n  (à l a  façon) de  corde,  
f a i t  comme un r é t i n a c l e  ( f i l e t ) .  S i  n é c e s s a i r e ,  on i n t r o d u i t  dans l e s  na r ines  
un d r a i n  a f i n  qu 'à  t r a v e r s  ces  t rous  l e  pus s o r t e  p l u s  fac i lement .  Puis  nous 
l a i s sons  dans tou te s  l e s  s u t u r e s  l e s  ex t r émi té s  ouver tes ,  non seulement a f i n  
que l a  p o u r r i t u r e  s o r t e  p l u s  fac i lement  à t r a v e r s  de t e l s  méats,  n a i s  a u s s i  
pour que nous puiss ions  i n t r o d u i r e  un d r a i n ,  à moins que l e s  p a r t i e s  s o i e n t  
ca r t i l ag ineuses  e t  dans c e  cas il n ' e s t  pas u t i l e  de l a i s s e r  un o r i f i c e  de 
suppurat ion,  parce que l e s  t r o u s  ( n a t u r e l s )  s e  purgent  d'eux-mêmes, comme dans 
l e  nez, l e s  o r e i l l e s ,  l a  verge e t  semblables : nous é t a l o n s  dessus c e t t e  
poudre rouge d é j à  c i t é e  pendant neuf jours  : e t  observons a t ten t ivement  t o u t  c e  
qui  a é t é  d i t  auparavant dans l a  marche à s u i v r e  (B) .  

A - Il e s t  me i l l eu r  de f a i r e  une s u t u r e  f i n e .  

B - Note que s ' i l  manque l a  poudre rouge, appl ique l e  b o l  arménien, ou l a  poudre 
de f e u i l l e  de fou r ,  ou l a  poudre de peau de l i è v r e  g r i l l é e ,  ou du p l a n t a i n  
b r û l é ,  ensemble ou séparément ou de l a  poudre d'encens ou du mast ic .  

CCiapL&e X                 De la b C u a m e  pah. XCeche à la face. 

S i  quelqu'un e s t  b l e s s é  par  une f l è c h e  au v i sage  à t r a v e r s  l e s  
nar ines  ou près  de  l ' o e i l ,  ou dans l a  joue, ou dans une a u t r e  p a r t i e ,  s i  l e  f e r  
s e  t rouve f i c h é  en  profondeur ou s ' i l  a péné t r é  dans des o r i f i c e s  é t r o i t s ,  f i n s  
e t  tor tueux : il f a u t  s a v o i r  aue l ' e x t r a c t i o n  e s t  une chose d i f f i c i l e .  toute-  
f o i s  chacun f a i t  appel  à son t a l e n t  personnel e t  pense à fond de  q u e l l e  façon 
il peut l ' e x t r a i r e  ; e t  s i  l e  f e r  a v a i t  du b o i s ,  on met un l i e n  p rès  du b o i s  
jusqu'au f e r  au t r a v e r s  de  l a  b l e s s u r e  pracédente  ; e t  s ' i l  s ' a v è r e  que l e  b o i s  
e s t  b i e n  a t t a c h é  au f e r ,  on l e  bouge un peu, à p e t i t s  coups e t  a u s s i  en l e s  
tenant  ensemble on déplace doucement l e  b o i s  e t  l e  f e r  e t  a i n s i  avec s o i n  on 
l e s  e x t r a i t .  S i  l e  f e r  n ' a  pas de b o i s ,  t u  conna î t r a s  pa r  l e  p a t i e n t  quand e t  
de  q u e l l e  façon il s e  t r o u v a i t  l o r s q u ' i l  f u t  b l e s s é  a i n s i  q u ' i l  a é t é  d i t  p lus  
haut ,  de dessous, de f ace  ou s u r  l e  c ô t é ,  on i n t r o d u i t  une t i g e  au t r a v e r s  de 
l a  b l e s su re  : l e  t r a j e t  du f e r  e s t  ( a l o r s )  connu, on e x t r a i r a  l e  f e r  s ' i l  peut  
s ' e x t r a i r e  : e t  s i  l ' o n  ne peut  l ' e x t r a i r e  sans  abimer ( l e s  c h a i r s )  il e s t  
mei l leur  de l e  l a i s s e r  : en e f f e t  beaucoup v iven t  longtemps avec un f e r  dans l e  
corps. Le f e r  e x t r a i t ,  on f a i t  a u s s i t ô t  un tampon de l a r d -  e t  on l ' i n t r o d u i t  : 
s i  l e  l a r d  ne s u f f i t  pas pour l a  t rop  grande profondeur,  f a i s  une bande de 
t o i l e  de l i n ,  t u  l ' endu i s  de saindoux e t  a i n s i  t u  l ' i n t r o d u i s  e t  t u  poses dessus 
un p e t i t  couss ine t  de t o i l e  de l i n  e t  t u  l ' a t t a c h e s  de t e l l e  façon que l e  ban- 
dage connnence de l ' e n d r o i t  d 'où l e  pus d o i t  s o r t i r  ; e t  s ' i l  y a deux t rous  
c e l u i  qui  présente  l a  pente l a  p lus  f o r t e  (1) t a r d e r a  à s e  consol ider  ; a l o r s  

(1) Qui s e  trouve à l a  p a r t i e  supér ieure .  



que celui qui se trouve à la partie inférieure se consolidera plus rapidement ; 
et le malade sera toujours placé de telle façon que le pus d'écoule à l'exté- 
rieur et non à l'intérieur. Si tu veux que dans une telle blessure se produise 
le pus, selon les variations saisonnières, mets cet emplâtre (1) en été : en 
hiver tu appliqueras rapidement ceux décrits dans le cinquième traitement de la 
tête. Le reste se fait cormne il a été dit pour les autres traitements. Nous 
n'oublierons pas de faire observer qu'après que le pus commencera à s'écouler 
et la blessure à se cicatriser, le tampon (de lard) va se réduire selon comment 
évoluent la guérison et la cicatrisation de la blessure. 

Dans le cas d'une blessure par trait barbulé, on l'extrait 
ainsi : (en) pouvant introduire largement une pince ; grâce à la pince on se 
saisit avec précaution des barbes et les tordant on les plie vers (leur) 
attache. Si cela est difficile, on applique un petit tube fin en fer ou en 
bronze à une barbe, on la prend dans la concavité (creux) du tube et on fait 
ainsi de l'autre côte : et avec beaucoup d'attention et de diligence on 
l'extrait (le trait) convenablement. La même opération peut se faire avec deux 
plumes d'oie (3). Pour les autres, le traitement est semblable à ce qui a déjà 
été dit. 

On sait que la partie supérieure de la tête ne peut pas, en 
principe, être blessée par une flèche ou autre arme semblable, toutefois le 
traitement de principe (théorique) du cas étant difficile, nous n'allons pas le 
négliger. Quand un dard ou autre arme du genre perfore le crâne d'un côté, mani- 
festement sortant de l'autre ou bien si manifestement touche la partie anté- 
rieure du crâne, sort par la (partie) postérieure et vice-versa, nous sommes 
habitués à soigner comme suit. Si n'apparaissent pas de signes mortels chez le 
blessé (A) immédiatement on incise la partie de laquelle sort le dard et (on) 
la détache du crâne avec un trépan : et si cela peut se faire tout de suite on 
perfore le crâne près du fer en forme de la lettre C afin que le trou soit 
élargi (B) et ainsi avec précaution et bonheur on extrait le fer. S'il s'agit 
du bois (de la hampe) on le tire ou on l'ôte de l'autre côté (du crâne). Pour 
le reste si l'autre côté du crâne n'est pas perforé et si dans ce cas appa- 
raissent de bons signes entre le cinquième et le septième jour on incisera la 
peau près du fer ou du bois corne nous venons de le dire, on la détachera du 
crâne et suivant la façon susdite on perfore le crâne avec un trépan fin (en) 
extrayant le dard. Le traitement est celui décrit pour la fracture du crâne 

(1) Roger ne précise pas lequel. 

(2) Ce chapitre est manifestement inspiré de Celse 
(Livre VII, chapitre V 6 2). 

(3) Roger a mal transcrit le texte de Celse : "... si ces pointes sont longues 
et fortes, on les recouvrira avec .- un tuyau de plume à écrire, fendu en 
deux. . . ". 



A - Peuvent toutefois apparaître ici des signes mortels même si la dure-mère 
ou la pie-mère n'ont pas été lésées mais sont (seulement) comprimées par le 
dard (lui-)même ou sa hampe. 

B - Non en forme de C va être faite la perforation, mais de part et d'autre du 
dard ou bien de la partie (orifice) d'entrée jusqu'à celle de sortie ; si 
celui-ci (le dard) se trouve en travers, dans le cas où la hampe du trait se 
trouve entre le crâne et la dure-mère on soulève le crâne en forme de fissure, 
plus haut (1) afin que se forne le pore sarcoïde ou la chair poroïde ou la 
chair calleuse comme nous l'avons dit plus haut pour le même traitement. 

C - Si le dard extrait, des signes mauvais apparaissent après trois ou quatre 
ou cinq jours, c'est signe qu'il y a lésion de la dure-mère et les signes mor- 
tels vont durer comme décrits plus haut, à savoir perte d'appétit, insomnie, 
etc., fièvre, après le deuxième, troisième, quatrième ou sixième jour. 

Dans le cas où le crâne se plie (s'enfonce) à l'intérieur ou 
par coup ou par chute sans fracture de la peau (déchirure) et du crâne, le 
fonctionnement cérébral n'en reste pas moins quelque peu empêché, c'est pourquoi 
le patient en rêve imagine qu'il combat des ennemis et ainsi, en dormant, il se 
lève et prend les armes et (veut) les utiliser comme s'il était éveillé. On le 
traite en incisant la peau de cette partie avec un rasoir, en forme de croix. 
Avec une petite scie on décharne le crâne dans toutes ces parties, avec un tré- 
pan on perfore autour de l'enfoncement et on enlève tout (hors) du crâne. Le 
traitement est le même que (celui que) nous décrivions en parlant plus haut des 
autres (traitements) à propos de la fracture du crâne, plus spécialement le 
premier. 

Il arrive quelquefois que les têtes (condyles) de la mandibule 
sortent de leur propre articulation : ce qui se reconnaît par le fait que les 
dents inférieures ne se joignent pas parfaitement avec les supérieures, au 
contraire elles tendent (s'orientent) vers le bas ou vers l'intérieur, il n'est 
pas possible d'éloigner la mâchoire inférieure mal jointe, de même que de la 
joindre elle qui est mal éloignée ( Z ) ,  et alors il faut intervenir corne suit : 
on prend les ailes (branches montantes) de la mandibule sous les oreilles et on 
les reconduit vers l'extérieur jusqu'à ce que les dents inférieures s'alignent 
avec les supérieures ; il faut faire attention pour cela de déplacer en avant 
avec une précaution extrême ; on prend ensuite une bande, on soulève en haut, 
on enduit-avec de la dialthée et on attache de façon que les dents de l'une et 
l'autre mâchoires se disposent en position nomalé, dé façon qu'elles ne 
puissent pas bouger. Le régime de ces patients doit être de telle nature qu'ils 
puissent l'absorber sans bouger la mandibule. 

(1) Ce passage est très confus, il veut (vraisemblablement) dire : on entaille 
le crâne au-dessus de l'endroit où se trouve la flèche. 

(2) En d'autres termes, le patient ayant-la mandibule luxée ne peut ni l'éloi- 
gner ni la rapprocher de la mâchoire supérieure. 



S i  l a  mandibule s e  p résen te  rompue en  quelque e n d r o i t  : l e  
médecin palpe soigneusement l a  p a r t i e  e t  (ayant )  m i s  en  évidence l ' e n d r o i t  de 
l a  f r a c t u r e  il remet avec p récau t ion  chaque chose à s a  p l a c e  ; pour l a  méthode 
e l l e  s e  réclame de ce q u i  a  é t é  d i t  p lus  hau t  à propos de  l a  l u x a t i o n  de l a  
mandibule. De ce  f a i t  son t  i den t iques  l a  l i g a t u r e ,  l a  médicat ion e t  l e  régime. 
Dans l e  cas  où s e  p résen te  une f r a c t u r e  de  l ' o s  e t  de l a  c h a i r ,  l a  première 
chose à f a i r e  e s t  de b i e n  r a t t a c h e r  une p a r t i e  à l ' a u t r e  (A). La b l e s s u r e  va 
A e t r e  su tu rée  avec précaut ion ,  à s a v o i r  comme nous l ' avons  d i t  p l u s  hau t  pour 
l a  s u t u r e  du nez. La p a r t i e  i n f é r i e u r e  e s t  l a i s s é e  ouve r t e  e t  on i n t r o d u i t  
dedans un tampon adapté  (adéquat) ; l a  s u t u r e  t u  l a  couvres de poudre rouge, 
c e l l e  qu i  a  é t é  d é c r i t e  précédemment : on met un p e t i t  couss in  dans l a  ~ a r t i e  
i n f é r i e u r e  de l a  mandibule e t  un a u t r e  dans l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  : on a t t a c h e  
comme l ' e x i g e  chaque p a r t i e  ; en c e  q u i  concerne l e  régime nous conse i l lons  
c e l u i  dé j à  d i t  : e t  s e lon  ce  que veut  l a  s a i s o n  e t  l e  p a t i e n t  nous changeons 
l a  poudre e t  l e s  a u t r e s  choses deux ou t r o i s  f o i s  pa r  jour  (B). 

A - Note que s i  l a  b l e s s u r e  e s t  s i  longue q u ' e l l e  d o i t  ê t r e  s u t u r é e ,  t u  l a  
su tu res  e t  l e s  p a r t i e s  s e  r e j o i n d r o n t  de t e l l e  façon que l e u r  jonc t ion  ne 
s'accompagne d'aucune con t rac t ion ,  ce  q u i  a r r i v e  fréquemment dans l e s  p l a i e s  
su tu rées ,  parce que lorsque  l e s  l è v r e s  de  l a  b l e s s u r e  s ' é t e n d e n t  p l u s  d 'un c ô t é  
que de l ' a u t r e ,  il s e  p rodu i t  une c o n t r a c t i o n  e t  p a r  s u i t e  un r e p l i .  Pour c e l a ,  
t ou te s  l e s  f o i s  que s e  p r a t i q u e  une s u t u r e  s u r  l a  f a c e ,  on l a  p r a t i q u e  avec 
suffisamment de s o i n s  pour é v i t e r  que c e l a  a r r i v e  e t  qu 'après  a v o i r  consol idé  
l a  b l e s s u r e  l a  f a c e  ne r e s t e  pas e n l a i d i e  p a r  une c o n t r a c t i o n  de  c e  genre. E t  
a i n s i  dans l a  p a r t i e  où l a  p l a i e  pend l e  p l u s ,  on l a i s s e  l ' o r i f i c e  ouve r t  e t  on 
met un tampon. 

B - Note que doivent  s ' app l ique r  des plumasseaux ba ignés  dans l e  b l anc  d'oeuf 
e t  puis  on appl ique  un couss in  p e r f o r é  au mi l i eu ,  de  façon à couvr i r  l e s  a u t r e s  
coussins ; t r o u  e t  coussins s 'adaptent  b i e n  à l a  b l e s s u r e ,  a f i n  que l a  p l a i e  
puisse  ê t r e  ne t toyée ,  soignée e t  a t t a c h é e  pa r  l e  médecin ; e t  on l a i s s e  a i n s i  
pendant h u i t  ou neuf jours  : e t  après  a v o i r  obtenu l a  conso l ida t ion  de l ' o s ,  
on peut dé tacher  e t  en lever  l e  cobss in  ; e n s u i t e  on appl ique  un emplâtre  
a s t r i n g e n t  de p a r t  e t  d ' a u t r e  e t  su r  l a  b l e s su re . . .  

Pour l e s  b l e s s u r e s  f a i t e s  au cou p a r  une épée ou t o u t  a u t r e  
instrument,  nous appliquons l a  méthode su ivante .  Avant t o u t ,  nous examinons 
l a  p lace  ; nous nous rendrons c o m t e  s ' i l  s ' v  t rouve avec  l ' o s  ou quelque  au- * . 
t r e  élément doive ê t r e  supprimé ; avec beaucoup d ' a t t e n t i o n ,  nous palpons 
avec l e  d o i g t  . S ' i l  s e  t rouve quelque chose, a u s s i t ô t  nous l ' en levons  avec 
précaut ion,  dans l a  mesure du poss ib l e .  Ensu i t e ,  nous recousons l a  b l e s s u r e  
e t  nous appliquons de l a  poudre rouge, comme nous l ' avons  d é j à  d i t .  E t  comme 
nous l 'avons indiqué p lus  haut  dans d ' a u t r e s  cas ,  nous continuons complètement 

' 
l e  t ra i tement .  S i  l e  sang e s t  abondant ou que quelque chose empêche d 'en lever  
ce q u ' i l  f a u d r a i t  r e t i r e r  de l a  b l e s s u r e ,  nous recousons une p a r t i e  de l a  
b l e s su re ,  nous l a i s s o n s  l ' a u t r e  p a r t i e  pour pouvoir mieux i n t e r v e n i r  avec 
l ' a i d e  du temps dans un e n d r o i t  d é g a g é . - ~ p r è S  a v o i r  en levé  de l a  b l e s s u r e  ce 



qui  d o i t  l ' ê t r e ,  nous recousons l a  p l a i e  en l a i s s a n t  ouver te  l ' e x t r é m i t é  l a  
plus pendante, e t  nous employons soigneusement dans l e  t r a i t emen t  l a  méthode 
que nous avons indiquée pour l e s  s u t u r e s .  

S i  l e  cou a é t é  p e r f o r é  de p a r t  en p a r t  pa r  une f l è c h e ,  de 
d r o i t e  à gauche ou de gauche à d r o i t e ,  nous avons coutume de m e t t r e  un mor- 
ceau de l a r d  d'un cô té  e t  un a u t r e  de l ' a u t r e  c ô t é ,  près  de l ' ouve r tu re  de 
l a  b l e s su re ,  j w q u ' a u  quatrième jour  ou jusqu'à  l a  guérison.  Nous pouvons 
appliquer  avec succès l a  b o u i l l i e  dont nous avons p a r l é  p lus  hau t  pour  pro- 
voquer l e  pus. Quand e l l e  l ' a u r a  f a i t ,  nous in t rodu i sons  un pansement avec 
un l inge  e t  nous t r a i t o n s  comme pour l e s  a u t r e s  b l e s s u r e s .  Dans t o u t e s  l e s  
b l e s su res ,  il f a u t  remarquer que c e l l e  q u i  e s t  p lus  profonde d o i t  ê t r e  t r a i -  
t é e  avec beaucoup de  so in ,  e t  qu'on d o i t  l a  g u é r i r  en  d e r n i e r  l i e u  ; c e l l e  
qui  e s t  p lus  s u p e r f i c i e l l e ,  nous nous hâtons de l a  t r a i t e r ,  en  diminuant 
chaque jour  l e  pansement qui  s ' y  t rouve.  

LIVRE I I I  

ChapCttre I V  - La coupwre du b m  et des ~ e c &  

S i  l ' o s  du b r a s  e t  l e s  n e r f s  o n t  é t é  coupés en  obl ique .  D'abord 
emplir l a  b l e s su re  d'un l i n g e  trempé dans du b l anc  d 'oeuf ,  pu i s  y i n t r o d u i r e  un 
l i n g e  s e c  e t  de l a  b o u i l l i e  de f a r i n e ,  s e l o n  l 'époque de l ' année .  S i  l ' o n  d o i t  
en lever  quelque chose à l ' o s ,  l e  f a i r e .  Donner avec d i l i g e n c e  aux n e r f s  l e s  
so ins  indiqués dans l e  2ème c h a p i t r e .  Pu i s  t r a i t e r  avec l 'onguent  e t  l e s  remè- 
des indiqués p lus  hau t .  

ChapCttre V - La $4066 eu4, 1 ' endluke 

e.t la du4eté des ne&&. 

S i  une douleur ,  une e n f l u r e  ou une d u r e t é  a f f e c t e  l e s  n e r f s  e t  
rovoque l e u r  con t rac t ion ,  nous.avons coutume d'employer l a  d i a l t h é e  su ivante .  

PDialthée : prendre 2 l i v r e s  de r a c i n e  de guimauve ou de mauve, 1 l i v r e  de fé-  
nugrec, 5 l i v r e s  de s c i l l e ,  3 l i v r e s  d ' h u i l e ,  1 l i v r e  de c i r e ,  2 onces de t é ré-  
benthine,  de galbanum, de gomme de l i e r r e ,  5 l i v r e s  de colophane, de  r é s i n e  : 
b i e n  l a v e r  l e s  r a c i n e s ,  l e s  é c r a s e r  en même temps que l a  g ra ine  de l i n ,  du fé-  - - 

nugrec e t  de l a  s c i l l e  ; après l e s  avo i r  p i l é e s ,  l e s  f a i r e  macérer dans 3 li- 
vres  d'eau durant  t r o i s  j o k s  ; l e  4ème jou r ,  me t t r e  s u r  l e  f e u  e t  f a i r e  bou i l-  
l i r  jusqu'à ce  que l e  mélange s ' é p a i s s i s s e  ; p u i s  l ' i n s é r e r  peu à peu dans un 
sac  pour pouvoir l 'exprimer,  a j o u t e r  un peu d'eau chaude e t  e x t r a i r e  l e  jus  
t r è s  visqueux dont on pré lève  2 l i v r e s  que l ' o n  mélange à 4 l i v r e s  d ' h u i l e ,  
f a i r e  b o u i l l i r  jusqu'à  épuisement du suc  ; on s ' e n  apercevra quand ne s u r g i r a  
p lus  aucun suc ; pu i s  a j o u t e r  1 l i v r e  de c i r e  ; quand e l l e  s e r a  fondue, a j o u t e r  
l a  té rébenth ine ,  pu i s  l a  gomme de l i e r r e  e t  en d e r n i e r  l i e u  l a  poudre de colo- 
phane e t  l a  r é s ine  ; f a i r e  c u i r e  ; r e t i r e r  du feu .  Le degré de cu isson  s e r a  
Q u f f i s a n t  quand une- g o u t t e  p lacée  s u r  une t a b l e  de marbre s '  é p a i s s i r a .  Après 
avoi r  f i l t r é  e t  f a i t  r e f r o u d i r ,  garder  avec s o i n  e t  conserver  pour usage. La 
même composition convient a u s s i  pour l e s  douleurs  de p o i t r i n e  provenant du 
f r o i d  e t  de l a  p l e u r é s i e  ; l a  f a i r e  r échauf fe r  un peu dans une c o q u i l l e  d'oeuf ; 
e l l e  g u é r i t  tous l e s  e n d r o i t s  f r o i d s  e t  desséchés,  réchauffe ,  a m o l l i t  e t  hiimi- 
d i f i e .  



C h a p a e  V I  - Le &uLtment d'une plaie pu;trLEXiEe 

S i  une p l a i e  mal soignée commence à s e  p u t r é f i e r ,  on peut  l a  
t r a i t e r  avec l 'onguent  dont v o i c i  l a  composition. Prendre 1 l i v r e  d ' hu i l e .  - 
5 l i v r e s  de f a r i n e  d ' a r i é t i n ,  2 onces de c i r e  blanche,  3 onces de  poix  grec-  
que, 1 poignée des p l a n t e s  su ivan tes  : sauge, s e r p o l e t ,  ba lsami te  d 'eau,  
l en t i sque ,  sabine ,  ane th ,  rue.  Composer l 'onguent  en f a i s a n t  d issoudre  l a  
c i r e  e t  l a  f a r i n e  dans l ' h u i l e ,  f i l t r e r ,  pu i s  r é d u i r e  en  poudre c e  q u ' i l  
f a l l a i t  p i l e r  ; quand l e  mélange au ra  pris cons i s  tance ,  garder  pour -usage. 

Autre composition pour l e  même mal : prendre une poignée de 
sauge des b o i s  e t  de sauge c u l t i v é e ,  de l a u r i e r ,  de centaurée ,  de pimprenel- 
l e ,  d 'armoise, de langue-de-boeuf ; p i l e r  dans un m o r t i e r  avec 1 l i v r e  de fa-  
r i n e  d ' a r i é t i n  ; f a i r e  de p e t i t e s  boules  compactes e t  l a i s s e r  s e  f ane r  ; en- 
s u i t e ,  dans 1 l i v r e  d ' h u i l e  o r d i n a i r e ,  f a i r e  b o u i l l i r  ce s  boules  au  f e u  dans 
un vase d ' é t a i n  jusqu'à  ce  que l e s  herbes s e  déposent au fond ; p u i s  r e t i r e r  
l e  vase du f e u  e t  f i l t r e r  l e  jus  de ces  herbes  e t  de  l ' h u i l e  au  moyen d'un 
l i n g e  ; dans un vase,  remet t re  au f e u  ; au moment de l ' é b u l l i t i o n ,  a j o u t e r  
3 onces de c i r e  en  é t é  e t  2 onces en  h i v e r  ; e t  quand l a  c i r e  s e  s e r a  l iqué-  
f i é e ,  a j o u t e r  1 once de mas t i c ,  d ' o l i b a n  e t  de colophane, b i e n  p i l é s  e t  l e s  
i n s é r e r  en remuant avec une s p a t u l e  ; r e t i r e r  du f eu ,  a j o u t e r  un peu de té ré-  
benthine ; en remuant longtemps avec une s p a t u l e ,  l a  mélanger ; garder  pour 
usage. Ce t t e  composition e s t  t r è s  e f f i c a c e  pour t r a i t e r  une p l a i e  p u t r é f i é e  
e t  Dour Dermettre e t  n o u r r i r  une c h a i r  s a i n e .  

Chap&e V I 7  - Les chaiu supeirdlues dam une blessu4e 

S i  des c h a i r s  supe r f lues  s e  man i fe s t en t  dans une b l e s s u r e ,  
nous y appliquons une poudre d'hermodactyle de c e t t e  façon : prendre un peu 
de s a l i v e ,  y i n s é r e r  l a  poudre d ' h e r m o d a c t ~ l e  e t  app l ique r  s u r  l a  p l a i e .  Pour 
l e  même mal, prendre 4 onces de chaux v ive ,  1 once d 'o rp in ,  de 1 'eau chaude en 
q u a n t i t é  s u f f i s a n t e  : b i e n  mélanger t o u t  c e l a  avec une s p a t u l e  avant  de m e t t r e  
au f eu  ; exposer longtemps au s o l e i l  jusqu'à  d e s s i c c a t i o n  importante ; p i l e r  
t r è s  f i n  ; garder  pour usage. Voici  encore une poudre dont nous nous sommes 
s e r v i s  assez  souvent : prendre de l 'hermodactyle  , de 1 ' a r i s t o l o c h e  ronde, de 
l a  f l e u r  de l i e r r e  ; r é d u i r e  en poudre e t  l a  garder  pour usage : e l l e  a t t aque  
vigoureusement mais sans excès,  l e s  c h a i r s  supe r f lues  d'une p l a i e .  Pour l e  
même mal, prendre de l a  chaux, l a  dé layer  dans du mie l  à l a  façon d'une p â t e ,  
en f a i r e  un pa in ,  l e  p l a c e r  dans une poêle  ; r é d u i r e  en poudre ; c e t t e  compo- 
s i t i o n  ronge l a  c h a i r  e t  t ue  l e  chancre. 

Chapfie X - Plaie l a c d A 2 e  dam l e  9 4 a ~  du bilas 

S ' i l  y a une p l a i e  au g r a s  du b r a s ,  ou même q u ' e n t r e  l ' é p a u l e  
e t  l e  coude, aux environs du muscle, un espace de 3 onces e x i s t e  en  dessous 
de l a  p l a i e  p a r  s u i t e  de mauvais s o i n s  ou d ' i n c u r i e ,  nous s ignalons  que c ' e s t  
un danger. En d ' a u t r e s  p a r t i e s  du b r a s , '  il n 'y a nu l  p é r i l  de c e t t e  s o r t e .  
S i ,  dans l e  premier cas ,  des  pus tu l e s  n o i r e s  s e  mani fes ten t  e t  que l ' e n f l u r e  
gagne l e  hau t ,  c ' e s t  un mauvais s igne .  Mais s i  l e s  p u s t u l e s  sont  blanches e t  
que l ' e n f l u r e  gagne l e  b r a s ,  c ' e s t  bon s igne .  Dans ce  genre de p l a i e s ,  l e s  



soins sont  l e s  mêmes que ceux que nous avons indiqués pour l e s  b lessures  ou 
l ' o s  n ' e s t  n i  b r i s é  n i  lésé .  

S i  un muscle e s t  l é s é  avec son nerf ou son muscle, c ' e s t  mor- 
t e l  ; s i  n i  l e  nerf n i  l e  muscle ne sont  touchés e t  que l a  p l a i e  s 'é tend en - 
long, rapprocher l e s  deux p a r t i e s  en l e s  s e r r an t  l 'une contre l ' a u t r e ,  recou- 

- - 

dre avec soin ,  en l a i s s an t  pourtant  ouvert  l ' end ro i t  où l a  p l a i e  e s t  plus pro- - 
fonde, a f i n  de pouvoir plus efficacement l a  soigner ou l a  p u r i f i e r .  Puis pro- 
céder comme nous l'avons indiqué pour des cas semblables. En cas d 'érys ipèle ,  
soigner comme nous l 'avons déjà p r e s c r i t  plus haut. Noter avec so in  que s i  l e  
muscle a é t é  coupé ou écrasé en oblique par  un instrument en f e r ,  c ' e s t  mortel.  
S i  c ' e s t  en long, t r a i t e r  l a  b lessure  comme il e s t  d i t  plus haut .  

d'une amne de &CLLA 

S i  l e  bras a é t é  t raversé  de p a r t  en p a r t  par  un t r a i t ,  nous 
appliquons un morceau de l a r d  d'un. côté  e t  un au t re  de l ' a u t r e ,  e t  nous t r a i-  
tons comme nous l 'avons indiqué au 2ème chapi t re .  S i  l e  bras n ' e s t  entamé que 
d'un seul  côté,  appliquer un-morceau de l a r d  e t  t r a i t e r  conmie nous l 'avons -in- 
diqué plus haut pour des cas semblables. 

ChapGtie X1X - La ~ira&4e dl un 06 avec une b l u a w l e  

S i  l a  f rac tu re  d'un os s e  produit  avec une blessure ,  il con- 
vient  que quelques personnes t iennent l e  membre de chaque côté  e t  que l e  mé- 
decin palpe avec l e  doigt.  S i  l ' o s  e s t  cassé e t  détaché, l e  s o r t i r ,  puis  re- 
joindre l e s  deux pa r t i e s  e t  remettre en place.  Ensuite,  avec des bandes trem- 
pées dans du blanc d'oeuf selon l a  façon indiquée plus haut ,  l i e r  de façon 
serrée  de façon pourtant que sur  l a  b lessure  on ménage une ouverture à l a  me- 
sure de l a  b lessure  ; su r  c e t t e  bande, en rouler  une au t r e ,  comme nous l'avons 
d i t  plus haut ,  toujours trouée à l ' end ro i t  de l a  b lessure ,  pour maintenir de 
tous l e s  côtés des a t t e l l e s ,  sauf s i  l ' o n  place une p a r t i e  des a t t e l l e s  de 
chaque côté de l a  réduction ; e t  que l ' on  insère  un l inge de l i n  trempé dans 
du blanc d'oeuf e t  que l ' on  donne des soins quotidiens comme pour l e s  aut res  
blessures. Ainsi que nous l'avons d i t ,  ne pas détacher l e s  a t t e l l e s  sauf tous 
l e s  t r o i s  jours jusqu'à c i c a t r i s a t i o n  complète de l a  b lessure .  Par l a  s u i t e ,  
l ' on  peut f a i r e  des pansements ; e t  l ' on  d o i t  procéder conme nous l 'avons d i t  
plus haut. 

ChapLttre XX - Le manque de nowlktuire 

Il a r r ive  par fo i s ,  par s u i t e  de l a  v i e i l l e s s e  ou de l a  f a i-  
blesse  de l a  cons t i tu t ion ,  que l a  nour r i tu re  ne puisse p r o f i t e r  aux organes, 
que l ' o s  ne puisse s e  consolider en p a r t i e  e t  que, b ien q u ' i l  s o i t  consolidé, 



l e  ~ a t i e n t  y ressente de grandes douleurs. Pour c e l a ,  composer un emplâtre 
de poix grecque, de poix de bateau e t  de rés ine  en quan t i t é s  égales ,  f a i r e  
réduire au feu,  appliquer auss i  chaud que l e  pa t i en t  pourra l e  supporter e t  
l i e r  légèrement. 

S i ,  après 3 ou 4 mois, avant de recour i r  au médecin, un os ne 
s ' é t a i t  pas redressé ,  d'abord 3 ou 4 f o i s  l e  redresser  sans relâche suivant  l a  
technique exposée plus haut ; puis quand il aura é t é  b ien  fomenté, l e  casser  à 
nouveau e t  recommencer l e  trai tement.  

Chapake X X I 7  - L'os fiqué&ié pak une @AIL& 

S i  un os e s t  l i q u é f i é  e t  corrompu par une f i s t u l e ,  il f au t  net- 
toyer tout  ce t  os e t  supprimer ce qui  e s t  corrompu. Procéder ensu i te  comme nous 
l'avons déjà  indiqué. Sur l e s  abcès, nous redirons auss i  ce que nous avons déjà  
expliqué : on l e s  soigne de l a  même façon. 

Chapae  X X Z V  - Un motceau de m é t d  o u i  s e m  à 

l ' i n t é ~ e u t  du thoirax ou de l a  poatune 

S i  un morceau de métal é t a i t  à l ' i n t é r i e u r  du thorax ou de l a  - - 

po i t r i ne ,  couper en rond l ' o s  de l a  po i t r i ne  e t  r e t i r e r  avec précaution l e  mé- 
t a l .  S ' i l  é t a i t  sous l e s  côtes ou en t re  l e s  côtes ,  couper une côte  e t  p lacer  
un écar teur  à l ' end ro i t  de l 'ouver ture ,  ce qui permettra une ex t r ac t i on  f ac i l e .  
S i  l ' ex t rac t ion  n ' e s t  pas assez r éa l i s ab l e ,  il vaut mieux l'abandonner. S i  l e  
métal n 'a  pas pénétré profondément, l ' en lever  e t  mettre du l a rd .  T r a i t e r  ensu i te  
comme on l ' a  d i t  plus haut pour des cas semblables. Même s i  l e  métal a pénétré 
profondément, on peut appliquer du l a rd  e t  t r a i t e r  comme on l ' a  d i t  plus haut. 
Noter pourtant que l a  compresse que l ' on  emploie pour de p a r e i l l e s  b lessures  
do i t  ê t r e  placée de façon qu'on puisse l ' en lever  facilement e t  qu ' e l l e  ne demeu- 
r e  pas à l ' i n t é r i e u r .  

Chap&e X X V  - Une cate enbonc5e 

Quand une côte  e s t  enfoncée e t  s e  p l i e  à l ' i n t é r i e u r ,  f a i r e  con- 
duire l e  pa t i en t  au bain  ; que l e  médecin s 'oigne l e s  mains sèches de miel ,  de 
térébenthone, de poix ou de rés ine  de gui e t  qu'au-dessus de l ' e n d r o i t  i n t é r e s sé ,  
il appuie l e s  mains e t  l e s  re lève ,  p lus ieurs  f o i s  de s u i t e ,  jusqu'à ce que l a  
côte reprenne s a  place. Une ventouse employée avec du feu donne l e  même résul-  
t a t  ; appliquer ensui te  l 'emplâtre des Apôtres ( 1 )  ou un emplâtre s imi la i re .  - 
( 1 )  I l  s ' a g i t  en f a i t  de l 'onguent des Apôtres. 

Cf. dans l e  Glossaire général l e s  rubriques : emplâtre e t  onguent. 



S ' i l  y a des b l e s s u r e s  semblables dans une p a r t i e  du corps jusqu'à  l ' a i n e ,  
e t  que l e s  i n t e s t i n s  ne sont  n i  s o r t i s  n i  a t t e i n t s ,  employer l e  même t r a i -  
tement que nous avons indiqué pour l e  thorax. 
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